
Vitriola.

ITLIJOLA était
uesimple gri-

sette,venue de G6
roletein avec la
ferme intention
de s'y créer une

flmedjolie fille comme
Revolvérine et
digne d'admira-

.,ation, par la fam esspuels
deux diamants noirs qui, avec (la beaux
cheaveux d'ébène, font valoir le blanc int
d'un visage allongé, mais aux lignes cor-
xectes.

Vitriola est unt tempéramient. Son pa-
trou.citez lequel elle était entrée faisait
mneilleur méuage avec elle qu'avec la pa-
tronne.

E lle comptait bien qu'un jour on l'autre,
soit que l, pt onue moutrât, soit qu'un
bon juigsunet e séparation l'éloignât, elle

S rendrfit la direction des grands magasins
Irela Bonne-M ode.
Mais voilà que tout d'un coup le patron

80 refroidit. Une blonde était venus la
supplanter.

Vitriola jura (le se venger; et elle se ven-
gea.

Elle jeta à la face du patron une fiole
d'acide sulfurique. Tout un côté de la
figure fut brûlé ; un eil perdu, la joue ci
catrisée, le menton inis le travers.

Quand il parttA la barre des témoins,
celui-là provoqua, dans l'assemblée un
mouvement de répulsion. Les femmes
détournèrent leurs regards; les hiomîmes
portèrent les leurs sur le fin visage de Vi-
triola, dont les yeux flambants allumaient
des convoitises.

Le pauvre diable de patron, avec Pia
bouche de travers, hachant les mots, fai-
sait niail .entendre. On était las de le
supporter, et le président allait le prier de
a'aesseoir,lorsque maitre Lachan nie souleva
iu incident.

Le malheureux en racontant le drame,
n'oublia pas de lire (lue, dans sa fureur
aveugle, Vitriola avait failli être sa propre
victimie; elle avait reçu des éclaboussgures
sur sas rbe,--uîne robe le soie qu'il lui
avait offerte pour ses étrennes et qui coei-
tait bien cinq cents francs (100 piartres).

Vitriola avait uine mine adorable qui
signifiait : Quelle misère!1 Cinq cent
francs!1 Je vaux bien mieux nintenatit!"

-Nouisplosercnsi des conclueions,dit l'a-
vocut; nous demuand<erons des dommages-
intértp. Une robe perdue par la faute de
ce misérable suborneur!1I

L'auditoire repritimaleine.
Ce quli n'emipêchia pas l'accusateuir Con-

dre.i@ei,, quand le présiilent lui dont)& la
parole, <e se lever de sont air tout iajes-
tueux et do réquérii- comme s'il ôtait cer-
tain d'une conidamnnation.

La jurisprudence 'était pats faits à Gre-
rolstein ; iais il pou vaits'autoriser de celle
d'un grand paya oit la jury avait envoyé au
bague utne certaine veuive Gras.

M. Lachaume (sanis se lever et haussant
les épailes).-Uiîe femmue qui n'opérait
pas lle-même.

L'accusater-Une ii tiatrice,cependan t,
quelque chose comme l'invrenteur du pro-
cédé.

Maitre Lachaune-Eli bien!1 ne sait-on
pasque les inventeurs béiméficiet raremient
raremecnt le leurs trouivailles? .... qu'ils
en pâtissent le plus soive-it ...... Ahi1
la juriepruideie 'est pas faite, dites-vous8;
et vous cherchiez une autorité au milieu
d'un fmatras d'autorités contraires; car en-
fin, sans avoir recours à 'autres tribunaux
que ceux dont la veuve Gras a été juisti-
ciable, que faîtes-voie les arrêts d'Lclnit-
toinemt pronîoncés, en un an, en faveur <le
trois cent soixante-cinîqm.leure .es
parmîi lesquelles figuraient les femmnes dui
meilleur mionîde ?

Du mnonientL que les femmes dut meilleur
monde utilisent le vitriol pour leurs petites
afraires, qune les pays civilisés encouragent
cette mmode, Géroîstein) ne pouvait rester
en arrière et s'arrêter net dans la voie du
progrès.

Aussi. Vitriola es.t-telle sortie de la eo'r
d'assises, non pts seuleiment acquittée,
mais réhabilitée.

Un autre patron l'a guise à la tôte des
mnagin.-tde. la Modle-niveriselle, qui font
conceurence ià ceux de la floine-Modce; et
si belle concurrence, (lue ccet derniiers sonît.
sur le piiintle faire faillite.

Legiad-uhmetré <ans la bonnme
voie, a lotuis enco uvr-e pour donner sa-
tisfaction à la sensiblerie puu blique.

SLa reu ineîtai ée sjets le la grandIe-
duchesse n trouvé mn aplaiuias les légis-
bteurs qui ont révisé les vieilles lois (le-
puis A j*usqu'Lz.

Le code pénia a été remanié de fonîd en
comble.

Voici kas articles qui se rapportenit plus
spéiaeiiei taux infiî îîîes suborneurs:

.Atrt. 213I.-.à'nmeuul sera triple pour
tout glat l110111110qui, s'étanîtfalpprochéý
d'iict fîeme;glante, necl'auira pats épout-
sée datib la huitainie et nj'aura pas reconnîu
tous luem iîiits qu'elle avait à lui faire re-
contiaitre.

Art. 2132.-Daims tous les cas, lorsque
les fciitmLS tromupéesa itraient été réduites
à faire usage uld'unie arime ou (lecLtut autre

engin vengeur, leurs adversaires seront re-
devable8 de dommages-intérêts.

Sices derniers viennent à succomber,
les intéressés auront action sur les héri-
tiers pour le paiement de ces dommages.

Du coup, Gérolstein s'est mis & la Ltot
du mnonde sentimiental et humanitaire.

Il est vrai que pendant quo le grand-du-
ché refondait sncoepénal, la Stxisse
remaniait le sien et ablissait la peine de
mort.

Depuis, la Stiisse cest revenueo sur sa dé-
cision et a rétabli cette peine.

Peut-être qu'on r<fléclira également à
Gérolstein et qu'on finira par s'apercevoir
que s3i certains malheureux criminels ne
sont pas indignes (le toute comin isération,
leurs victimesi méritent nussi quelque pi-
tié.

TortmiToin' ber.

lia Phebe !

Les luhts <es divers pays -
Un jurnal s'est occupé, ces jours der-

niera, des formules do salut employées
dans les diflérents pays.

On aditque 'Arabe saluaitson prochain
par ces miots: P'uisnse la matin6e iUre belc
l'Espagnol par ceux que voici: Comment
la paqqez-voti3 ? l'Anglais par cette phrase
cocasse: Comrentfai'tes-vou.s faire?

On a oublié le salut matinal de la grue
paii ne: Gnb-i, n'oublie pas mon petit

Tribunal correctionnel:
Le;résident aut pré venu:

-ous êtes marié?
-Oui, moneieur.
-Pourquoi vous refusez-vous à réint6-

grer le doicile cojugal ?
-Je le rôiintégrer-ai.... mis il faut,

alors, que ina, femme en déguerpise I

Le fil.-Papa, avec quoi attrappe-t-ou
les lunatiques?

Le père. -Avec de grands chapeaux de
paille et des plumes et des robes lanches,
des bijoux et des gants bien justes, mon
garçon.'La mère.-Oui, je nie rappelle, c'est
oomme'ccla que je m'habillais avant de
nous marier.

Entre boulevardiers:-
-Vous savez? ... notre vieil ami, le

gros Z...., fait'iune fin ....le mois pro-
chin; il va serrer le neud de l'hymen
avec sancuisinière!l...

-Alors...c'est un noeud sur Ie platiL..

Deux jenes fétIniet.
-Eh bienu, comment va ton mari.
-Pas bien d a tout, ina chère ; je t'as-

saure quejb suis très inquiète.
-Pauvre amie, je te plains, tu sais..

Et je comprends bien ton inquiétude: <le
noir te va si mal 1'

PÂS&MPÂEAOUT

LA SOIE DES FAMILLES-

*Le bonheur de la lecture du I'assepartout.

A. ST.JOSEPH.

Stupéfaction du gardien du HAàvre qui va pour -remonter son
marqueur et aperçoit deux buJ-8lars en train de percer l0 coffre-forti
du. bureau.1

-Quest-ce que c'est donc, ma pauvre vieille ?
.-Hé ben I1. not' garçon dit qu'il a eu bien de la peine et de la

misère, des longues nuits blanches ... il a ou le bas cholera (bacca-
lauréat) à c'qui m'dit. Mé 'y parait qu'y va ben à c't'heure ..

-Paun' enfant!

LAD £ BAUCH>f À
RÉDACTEUR EN CHZEF.

LE GU.

Il fallait passer la rivière
Nous étions ton<;'leux aux n'bois.
.T'étais timîdc(,, <die était fîbrt,
Les oiseaux chint'iicnt dans les bol%.

Elle mue dit:-" J'irai derrière;
Mon ami, ne regarde7 pa5."
Et Puis elle défit ý:e8 ba8 ...
nl fallait paýssr la rivière.

Je ne regardai......qu'uine fois,
Et j vis l'eau, comme une moire,
Se plisser son.- ses pied, 'ivie
Nous îtions touts aux abois.

Elle r.autaitde pierre en pierre.
J'aurais dûl lui dlonner le bras;
'Vous jugpz de mnembarras
J'étais timide, elle était fière.

Elle allait tomber......je 1-3C roi 3,
J'entendis son cri d'hlirondelle;
D'un seul bond, je fls auPrè-1'll..

.Les oiseaux chantaient dans les bois.

POUR RIRE

Aut res taurant.
-Garçon vous nie comptez six sardines

quatre francs ; c'est citer.
-En effet, mais monsieur nî'a demialid4

des sardines ... salées.

Au lieu do chaussette@, X... qui ot
plus chauve qu'un bouton de porte, porý-
des bas. Et il ajoute plaisamment:.

-Avec des jarretières au-dessusti du ge-
nlou.

-Au-desssus dut genou, fait Z. ... alori
vous les mettez daits votre chapeau.

L..mange régulièrement du gigot,
trois fois par semaine. a

. -Vous l'aimez donc bien ? lui deman-
dait-on.

-Pas précisémrent, rôpondit-il ; seule.
ment comme je suis très malin, 'cela, me
permet d'être souvent dut côté du nianche,

Il était question dut comte de R ....
-Comment fait-il pour ôtre et ce point

détaché des biens de ce mnindo?
-1l emploie de la benzine.

Pourquoi la main d'une jeune fille ras-
semble-t-elle à un piano ?

-Parce que l'une comme l'autre s'ac-
cordent.

SUn nmot bien comiqe d'uia courtier
d'annonces qui a l'art d décider les corit.
in,-rçants les plus encroutés ians la rost-
fine ài user des moyens modernes de faire
mlouscser leur marchiandise.

O0nrsit que le cetîrtier a une remise de0à3000 sur les antnonces qu'il apporte
aux grands bureaux de publicité.

Le courtier cn quertion cuherchiait il
ébranler un vieux fabricant qui ne mo>
dait pas du tout ài 'apt

-Qu'importe, lui disait le courtier, une
d5pene de deux ou trois mille francs ai
elle doit rapporter huit ou dix mille francs
de bénéfices ?

-Oh11 faisait l'autre, je n'ai pas besoin
de cela.....J'ai tua clientèli.

-11 faut l'augmeinter, rappeler le nomn
de la maison auiubic

-Ma nmaison ise depuis cinquante
ans, elle est connue.

-Commentcea reprit le courtier,
Mais la religion exist depuis longtemps,
et lebon Dieu lui-mêmes n les cloches
pour faire sa publicité 1


